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II nu.
Argent à prêter—Robt Laroche.

Prince et Tarent.—Avocate.

QUEBEC, 19 SEPTEMBRE 1881

Lepreurraïuiucdu parti libéral

CTEUR
$ LA COMPAGNIE 1VTA1PKIMERIE DE QUEBEC,

F Propriétaire

Depuis que M. Blake a entrepris sa 
campagne des Provinces Maritimes,nos 
adversaires n’ont cessé de demander 
quel est le programme du parti libéral. 
A chaque discours de notre chef les 
journaux conservateurs disaient : M. 
Blake parle bien, mais il ne produit 
pas d’eiret ; il parle trop froidement et 
n’expose aucun plan nouveau, aucune 
théorie inconnue jusqu’ici.

On dirait, à lire ces journaux, qu’un 
programme politique doit nécessaire­
ment consister à proposer quelque ré­
volution politique. S’il en était ainsi, 
il serait difficile, dans les paj*s qui ont 
des institutions dont le jeu ne laisse 
rien à désirer et qui ne nécessitent que 
quelques réparations, quelques retou­
ches à des pièces secondaires du mé­
canisme, il serait difllcile dans de tels 
pays, pour un chef politique, de formu­
ler un programme. Il n’en pourrait 
avoir un qu’à la condition, sinon de 
tout détruire ce qui existe pour recons­
truire à neuf, du meins de bouleverser 
profondément l'édifice social.

Nous avons des institutions de ce 
genre. Théoriquement, quelques-uns 
d’entre nous préfèrent la réputdique à 
la monarchie,et d’nutres la monarchie à 
la république. Mais en pratique cha­
cun admet que,pour réaliser sa théorie, 
il ne vaudrait pas la pcino de boulever­
ser notre état social actuel, pareeque 
personne n’y trouve d’obstacic invin­
cible, ou même bien embarrassaol, à la 
réalisation de ses aspirations légiti­
mes.

Sans doute, il y a des rouages inu­
tiles dans notre mécanisme politique, 
il y en a même de nuisibles ; mais 
nous aie soutirons pas assez, des uns ou 
des autres pour qu’uu parti doive con­
sacrer à les faire disparaître tout son 
énergie, tout son travail, toute son ac­
tivité politique.

Le gouvernement fédérai n’a à s’oc­
cuper ni de religion, ni d’éducation*

Il ne peut toucher aux intérêts mo­
raux qui par la loi criminelle et les 
grands principes qui doivent servir de 
base \ celle ci,sont tellement bien con­
nus et si universellement appliqué 
qu'ils no peuvent faire, l’objet d’un dis 
sentiment entre deux partis.

Au point de vue fédéral, comme no­
tre position de colonie nous empêche 
d’avoir des affaires étrangères, le rôle 
du Parlement et de l’administration 
doit donc se borner à procurer à 1a 
masse du peuple la plus grande somme 
possible do bien être matériel. Par- 
conséquent, les partis ne peuvent se 
diviser, ne peuvent avoir des program­
mes quo sur les questions d’adminis­
tration financière, de commerce, de 
tarif. C est dire que ces programmes
doivent toucher au régimo économique 
du pay.*.

Peut-on dire alors que le parti libé-

II lut des articles entiers du Jour,ml 
des Trois-Rivières, et stigmatisa sur­
tout les attaques brutales de cette 
feuille contre Mgr. l’Archevêque de 
Québec.

Il termina en faisantcontraster cette 
conduite avec l’attitude des libéraux 
sur la question de l’IJnivcrsité Laval, 
et en demandant aux électeurs s’il y 
avait bien lieu pour eux, de fermer les 
yeu.t sur le* questions politiques sous 
le prétexte de sauver l'église.
Inutile de dire que M. Langelier a aussi 

fait connaître les faits principaux de 
l’administration du chemin de fer par 
M. Sénécal.

Une vingtaine de voitures étaient 
venues des Groudines au devant de M. 
Langelier et l’ont suivi jusqu’à l’église. 
Dans un discours de prés de deux heu­
res écouté avec la plus grande atten­
tion, il a exposé la situation de la pro­
vince et engagé les électeurs A l’étudier 
d’ici aux prochaines élections et à y 
porter remède alors par leurs,votes. 
wOn n’a pas d’idée, sans y aller, de la 
réaction qui se fait dans le comté de 
Portneuf. Ce comté étant traversé par 
le chemin de fer, tout le monde est à 
même d’y apprécier M. Sénécal. Plu­
sieurs chefs conservateurs sont dégoû­
tés et déclarent qu’il s’abstiendront aux 
prochaines élections ou soutiendrout 
le caudid&t libéral.

Suivant qu’ils sont réglés d’une ma­
nière ou d’une autre, il en peut résul­
ter une somme égale de bien et de 
mal pour tous, ou seulement du mal 
pour quelques uns et du bien pour 
d’autres.

Qu’on lise le discours de M. Blake 
en cette ville, et l’on verra quel est 
son progtamme sur ces questions,dont 
la solution peut entraîner tant d’injus­
tices et de misères.

Le programme du parti conserva­
teur, c’est de diviser pour régner, c’est 
d’opposer les intérêts d’une classe à 
ceux d'une autre, c’est de sacrifier le 
faible au puissant, ic petit au grand 
nombre.

Le programme du parti libéral, c’est 
d’unir les citoyens, de rendre justice à 
tous, et de n’accorder de faveurs à 
personne; de répartir les charges pu­
bliques surtout suivant leurs moyens, 
et, surtout, do protéger les pauvres 
contre les riches, les faibles contre les 
puissants et le grand nombre contre le 
petit.

Les cultivateurs constituent la masse 
de notre population ; les journaliers y 
entrent pour uu nombre très considé­
rable ; les manufacturiers n’y forment 
qu’un chiffre très infime. Le tarif ac­
tuel ne procure aucuu avantage 
aux cultivateurs et aux journaliers ; il 
favorise quelques centaines de manu­
facturiers, et peut-être quelques mil 
liera d’ouvrieys employés par eux. Qui 
paie pour ces faveurs ? Lu masse du 
peuple, la partie la pins pau­
vre, celle qui aurait le plus besoin d’ô 
tre protégée, aidée, encouragée.

Comme M. Blake l’a montré l’autre 
jour,pendant que le riche ue paie qu’une 
piastre de taxe pour quatre piastres 
de marchandises qu’il achète, le pauvre 
paie jusqu’à sept piastres par dix pias­
tres, e’est*à dire presque trois fois plus. .
Il y a là une injustice criaute, une in­
justice de tous les jours, une injustice 
pour le grand nombre. M. Blake v^ut 
y porter remède. Il ne s'agit là ni de 
liberté, ni de restriction du commerce, 
puisque tout le monde admet qu’il faut 
des droits : il s’agit de justice et d’é
qui té. . *

N’est-cc pas là un programme digne 
d’occuper un chefet un parti politiques?
Que voudrait-on ? Est-cc que par ha­
sard, il faudrait à M. Blake, pour en 
avoir un, proposer de faire une révolu­
tion dans la lune?

Une des inscriptions de la Salle de 
Musique rendait ce programme libéral 
en deux mots: imjKirtial taxation, jus­
tice dans les taxes, pas d’exploitation 
du pauvre par le riche, voilà ce que Non* n axons p.*» a complimenter 
nous demandons aux électeurs d’ap- ^es conscrv atours sur la manière dont
d’approuver. i, ont re^ ^eur aaincdi.

Malgré l’invitation lancée, à tous les
citoyens, de se rendre à 11 hrs. à la 
rencontre des deux Premiers, c’est à 
peine si nous pouvions en compter 
cinquante au débarcadère, à part 
les hommes de la police rivera:nc.

Il semble que nos adversaires au­
raient dû déployer un peu plus de z.èle 
lorsqu'il n’agissait de fêter le retour à 
la santé d'uu chef qui leur a rendu 
de si importants services, depuis uu si 
grand nombre d’années.

Ainsi que nous l'avons annoncé, sa­
medi, le vapeur Sardinian, entra dans 
notre port un {»eu avant midi. Il tou­
cha d’abord à Lévis, où les deux Pro- 
miers reçurent des adresses de la part 
des citoyons.
Le Club Cartier de Québec et une dépu- 

tatiou du junior Cottier Club de Mont­
réal les escorta ensuite à Québec, à 
bord du petit yacht de la Police.

Ici,trois adresses leur furent présen­
tées.

La première en anglais et eo fran­
çais, par M. le maire Brousscau ; la 
deuxième, en français et en anglais, 
par le président du Club Cartier de 
Québec, M. Torn. Chase Casgraiu ; la

^ir John et M. Chapleau répondirent 
Miecossiveniei»L et les bous et fi lèl a 
partisan-, se dispersèrent.

L'EXPOSITION.
Plusieurs personnes qui sont ullées 

visiter l’exposition, à Montréal, sont 
revenues complètement désenchantées.

C’est parait-il, un fiasco presque 
complet.

II ne valait certainement pas la 
peine de crier si fort que Montréal était 
la seule ville capable d'organiser une 
exposition. Il ne valait pas la peine 
pour le gouvernement provincial d’ac­
corder $10,000 aux organisateurs de 
Montréal, pour leur permettre de 
construire des bâtisses permanentes et 
de frustrer par là Quebec d une Ex­
position A son tour.

Lorsque nous avions l'exposition à 
Québ :c, la presse faisait peut être 
moins de bruit, mais il n’y a pas de 
doute que le public était beaucoup plus 
satisfait.

EMIGRE LA COALITION

Edition quotidienne

N oici comment il s’exprime :
” Fc Club Caitier s’était chargé de 

la reception du Premier-Ministre do la 
Puissance, samedi, et il a fait joliment 
les choses. Il n’y avait d’admis a boni 
du yacht de. la police riveraine que les 
Cartiers pur saug, les conservateur* 
outrantiers, les politiciens de la cou­
leur bleue la plus foncée po*s:l 1 •.

*4 L lion M. McCreevy touj » ir* si 
délicat dans se» procédés si obscrv itenr 
des règle» de la convenance, avait 
mis gratuitement pour la circonstance 
à la disposition du public, un des plus 
grands vajxmrs de la compagnie.

“ Lorsqu'un homme comme Sir John 
A. MacDonald arrive dans une ville, 
on ne doit pas essayer de se l’accapa­
rer; ce n’est pas dans les goûts de Sir 
John, et le peuple qui déteste le 
monopole, le voit d’un plus mauvais 
œil encore lorsqu’il s’exerce sur des 
homme* publics devenus populaires.”

ACTUALITES.

On 9e rappelle les exclamation** -de
la presse conservatrice lorsque M. Da­
vid publia s -s révélations.sur lus ton- circonstance, un noureau ch.rp.lw.

Grand gala sur le convoi du chamin 
de fer du nord, hier après-midi.

Tout l’état major du c unm m l xnt 
Sénécal était sur pied*.

On avait emmené à Qqéb »c, pour la

t’OHiié «le Montmorency.

M. Charles Langelier a continué,hier, 
là visite dé son comté.

Apiès avoir parcouru les différentes 
paroisses de file d’Orlénn», il a " com­
mencé la visite des paroisses situées 
sur la cûte Beaupré.

Il porta la parole au Château-Richer, 
après la messe, et à l’Ange-Gardien, 
après vêpres.

L’éloquent député a produit dans ces 
doux paroisses, comme partout ailleurs 
une excellente impression, et il a clé 
accueilli avec beaucoup de >3rapathie.

Il est évident aujourd'hui quo M 
Langelier n’a rien perdu de cette gran­
de popularité qui lui a fait terrasser,en 
1878, l'adversaire le plu* redoutable 
qu’il y tût alors d;ins l’arène polili jue.

L’arrivée de Sir John A. Mac­
Donald et de l'honorable 

M. ChfHileau.

Comté «le Portaient*.

L’honorable M. Langelier a adressé 
la parole, hier, à ses constituants de 
Depchjunbeault, après la messe, et à 
ceux des Grondioes, après vêpres.

Bien que Deschawbault ait donné 
jusqu'à présent des majorités à nos 
adversaires,l’ex-Tréaorier provincial y 
a été néanmoins vivement acclamé.

Ce qui nuisait aux libéraux dans cette 
localité, c’étaient les préjugés religieux. 
Les conservateurs avalent réussi à y 
faire germer ces préjugés, cotnmo au 
beau milieu du district des Trois-Riviè­
res. I^cs libéraux étaient représentée 
comme des ennemis de l’église, des 
communards, des révolutionnaires etc., 
c'était enfin toute la vieille kyrielle.

Ces ridicules préjugés s’étaient sen­
siblement efficés depuis quelque 
temps. Mais M. Langelier y a porté le

tatives de coalition.
Attendez le retour du Premier- 

Ministre, disait-on de toutes parts, l’on 
verra qu’il s'empressera de contredire 
toutes déclarations. Le saint Joitt- 
val des Trois-Rivières se xollant la 
face, s’écria: 41 Quoi ! notre chef au- 
44 rait voulu allier l’erreur à l.i vérité, 
“ et le mal au bien î Ce n’est pay po»- 
4* sible,—s’il avait commis un tel crime 
44 nous serions les premiers à tourner 
44 les armes contre lui.

Nous avions donc hâte d’entendre 
M. Chapleau.

Le Premier-Ministre provincial a 
saisi la première occasion de satisfaire 
la curiosité du public, cl répondant A 
l’adresse des citoyens, sur le quai de la 
Reine, samedi, il s’est prononce énergi­
quement eu faveur de la coalition. ,

Il a déclaré à plusieurs reprises que 
l’alliance des libéraux avec les conser­
vateurs était indispensable pour tirer 
la Province de ses embarras, et il 
a fait appel au patriotisme de scs amis! 
pour l’aider à accomplir cette alliance'.!

Que pensez-vous de cela,brocanteurs 
de religion, qui cri» z constamment 
aux électeurs, que les libéraux ne 
jHMivent gouverner sans bouleverser 
tout l'ordre social, et que les catholi­
ques devraient les écarter du pouvoir, 
comme des ennemis de leur religion ?

‘surpassant, parait il, en luxe et en 
riohirssé tout ce que l'on a jamais vu 
sur'le continent.

* Un grand banquet avait été préparé, 
cl la foule qui se rend généralement 
nu passage des convois du Dimanche, 
pouvait entendre, hier, le cliquetis des 
verres et les détonations «les bouteilles 
«le champagne.

C’était l’administration «lu chemin 
de fer du Nord «jui avait convie le 
ministère provinci d î

C’est dans de pareil.es occasions, 
paraît il, «pie les proprietaires e*. ic» 
administrateurs «lu chemin de 1er du 
Nork règlent les points difficiles de 
leurs comptes !

Et toi, Baptiste, regarde» jouer la 
comédie et amuse» toi surtout à voir 
sauter tes trente sem !

Uu applaudira aux prochrities élec­
tions !

11 y a eu réunion du «yibinct provin­
cial, en cette ville, samedi sot. >uus 
la présidence de M. Cii iplcuu.

OIUIIMTIOXN

_ dernier coup, hier, en faisant part aux
rai et sou chef n’en ont pas ? Le tarif A électeur* de cette paroisse, des atla-
lcs taxes touchent à tout: ils atfecten tîques fu ri boudes de l'école ultramoi^- ( ^____ ___ __________ ____0.„..,
le «oramercc, l’agriculture et les classes? taîne contre l'Université-Laval et tout1 dernière, par le président du junior 
ouvrières, ils intéressent la navigation.? l’épiscopat, moins Mgr. Laflôcho.* club do Montréal, M. Curran.

Sa Grace Mgr. l’Archevêque a fait 
les onlinatioussuivante», à six heures, 
hier matin, dan» la Bisilique:

Urètre : lo Ucvd. Francis Bradley, 
du diocèse «le St. Jean N. B.

Sous • diacres : Messieurs Honoré- 
Joseph Fréchette, Charles Octave 
Gagnon, louis Arthur Marchand, 
Maxime Filüoii, Edmond Desrochern, 
Henri Arthur Scott, Alexandre 
Kust&chc Maguire, Joseph Gustave 
Chut les Hou lay, Joseph Alexandre 
Lafiaucc, tou» «le l’Archldioeèse de 
Québec.

Le Kevd. M. Bradley était assisté 
de son frère,l’abbé Patrick Bradley, 1\ 
P. de Cap Haie.

Sir John A. alacDonald, en redon­
dant à l'adresse des citoyen-, samedi, 
a félicité la presse libérale «les égards 
quelle avait eus pour ’.ui pendant sa 
maladie.

Sir John et Lady MacDonald soot 
partis samedi après-midi par le chemin 
de fer du Nord, jour Ottawa.

t Le lieutenant-gouverneur est de 
retour de Toronto, depuis samedi. Il 
doit repartir aujourd’hui pour Montréal 
et sera demain sur les terrains «lu 
l’exposition.

fine leçon mu Club Curlier pur 
un nuit

Le Chronicle, journal ministériel, 
administre ce matin une verte leçon 
au Club Cartier de cette ville.

La Miner XH: disait samedi :
44 Plusieurs de nos amis sont partis 

44 pour Québec hier, afin d’assiter à 
*4 l'arrivée des premiers ministres, co 
44 matin.”

Mais il n’y avait donc personne «le 
Québec, sur le quai de la Reine, same­
di, pour recevoir les deux chefs con­
servateurs : Nous étions sous l'impres­
sion que le petit groupe qui était D. se 
composait de Qoébecquois, mais il 
parait maintenant qne c’étaient de* 
MoutréalaU.
Lta conservateur» «le Québec auraient- 

11*, par hasard, préféré voir défiler la 
ménagerie de M. Cole ?



1') sept ombre L’ELECTEUR

Il était rumeur samedi à Québec quo 
Je cabinet local avait décidé de dissou­
dre l'Assemblée Législative.

L'hon. M. Chapleau, accompagné 
<b» ses collègues,est parti hier l'après- 
midi par un convoi spécial du chemin de 
la live Nord pour Montréal. Il d.ni vi- 
si 1er l'exposition aujourd’hui.

Le ministre de la milice,l’hon. A. i\ 
Garon est encore à Québec.

faire comprendre le fonctionnement de 
ce plan d'assurance mutuelle, les So 
ciétés pourraient -■« d'abord le le 
faire réussir dan-* leur.*» localités respec- 

' tires.
3. Introduire l'élu Je du français 

dans les école" a u licaines — fonder 
des écoles franç vises —créer des biblio- 
tlièques — organiser des conférences 
pour maintenir et propager Tusag** <’«• 

i notre iauguc—insister sur la fiéq i« n­
I talion des écoles du soir pour les a l.«l- 

i - ’ voiîrt des projets dignes de la vive 
sollicitude des sociétés Canadiennes.

4 Ou devrait prêter main-forte à la 
presse canadienne des Etats-Unis, qui 
n’a généralement que des paroles do 

; bienveillance et d'encouragement pour 
r°h*r . l*^ «ouvres patriotiques, 

même | ô. Nous sommes d'avis que les ^on-

Les Convention- Canadiennes-fran­
çaises aux Etats-Unis d itent de 1865 
et M. le prof sscur Ge«»rge Batchelor 
en fut le premier président. Depuis 
cette époque, M. Batchelor a été un 
«les plus fervents apôtres de notre na­
tionalité et à ce titre seul, il a droit à 
nos plus vives félicitations.

„ Léon Bossue dit Lyonnais.

Le comble de l'indélicatesse 
un de scs conl’ières et dans le 
numéro OÙ l'on s’attribue son travail, ! ventions d’htat, recommandées dès le 
l’attaquer, lui engendrer chicane. C’est ! l,rin<-'iP° l>:ir conventions générales,
ce que le Svrelois se pci mettait a nos peuvent grandement contribuer au but 

. , patriotique que l’Union poursuit depuis
dépens vendredi dernier,le 1G courant M,i fondation. Ces deux systèmes de

_____ représentai ion nationale à 1 étranger se
I complètent l’un l’autre.

Ou remarquait parmi les passagers i Nous lai-sous <le i-ôtc pour le 
du Sardinian samedi dernier Lord moment les questions «le naturalisation, 
Muncastcr et Lord Kilmarnock d An- !,lu rapatriement et de particip dion aux 
gleterre,ainsi que le Uaron de La G ran- ,u°uveme,.ls politiques du pays, si sou

gode Car». Ils soul montes au burnt 7 (;-L.st uvou „„ pl;iisir ill(r,cible
"ou,s* i que nous avons vu les Acadiens épar­

_____________ pilles au milieu vies provinces marili*
# j mes appeler une convention, réaffirmer

MM. S. Moi ley et A. Moi ley, tous L*ui- existence tomme groupe et prou 
deux membres de lu Chambre de» Com­
mune», en Angleterre, sont au Suint 
Louis.

dre les moyens de renouer les liens 
violemment brisés de leur nationalité 
Lançai se.

M. J. Ai. Lemoine, président d ; la 
Société littéiairc et historique est 
amvé (l’Angleteise par le Sardinian.

LL QUARTIER IXÜiaDlE

Voici, d’après un confrère, la liste des 
personnes dont les maisons sont termi­
nées ou en voie d’érection dans les quar­
tier* incendiés de Suint Jean et Mont- 
culm. Celles qui ont d’abord construit 
leurs hangards et qui s’y pont logées s’y 
trouvent inclues.

Rue Si Jean—Sir K F Belle au, F X Dus 
sault, Jacques Kobitaille, Il Bolduc, S. 
DrOiCt, Beittuger, Aug Tmdel, Jot Ron­
deau, F Lacroix, T Hébert, Alp. Côté, 
Onézim© Vézinn, /ve Laberge, J Lebeau, 
E Giguère. P Langlois. .1 L’Heureux, F. 
l’eachy, W. H and ford, L* Bilodeau, Jos 
Renaud, Jo» Dosroches, Art Eranturel. D 
Lorlie, C t'ariseau, J Green, Capt B\in, 
M Price.

Rue d1 Aiguillon—T Pampalon,MilesDar- 
«*..u, F X Bedard, Ciod Deliste, E Boulet, L 
D Veziua, Toussaint Vézina, I Matte, P. 
Langlois, L Bertrand, Ed Coté, B. Côté, 
Chai Cloutier, E l K »y, A Dorval, J Boi- 
ttau, P Voyer, P Maison, J Faguy, Elz 
Juneau, F X Routier, Sifroid Pleau, Fa-

Nous joignons notre voix à celle 
de no- coiupalri jL-’s pour protester
contre les allégations du colonel j Su>’» Drotot, D Langlois, Roy, V.
Wlight, concernant les Canadiens des l Juneau, Sam Busaièrea, Jo* Busaièrea, 
Etats l nis. Les exemples de pro-pé-i Langlois, Lefebvre, Fra Faucher, Aug Dé­
lite. d’intelligence et «le bien-être que j ni*, Ed RobiUill, A Doré, Vve Robitaillc, 
i.ous ..von» sous les yeux rendent plus l C Carpentier.
injustes encore les erreurs de ce statis-. Rue Richelieu-P Lefebvre, Is Tardif

Le Sard in ian nous a amené samedi •u n- si \ .ni ant a attaquer îles | J. Kobitaille. Aug Déni*, Jean Bussières,
qu il a a évidemment lias pris la peine . rvi i - r • «.fermer quatre élèves uistingués de j a étudier et de connaître. u Lanouette, N Uugloi», Larpimère, Ed

’Université d’Oxford, les deux frères U. La tentative d’assassinat sur la Morc*er» *• I ra Rochette, God Jo-
dernitr 
1
.Sherman, dont run,uu sport inan tiès 
fort, s'est vu jHoclainé champion dans 
des courses d’un mille entre élèves 
rivaux de I I imersité d'Uxford ; et 
messieurs Hague et Aimslie,ce deriiir, 
l’un des plus hardis et des plus forts 
bicyclistes d Oxford. Ils sont tous les 
quatre au .Suint Louis.

personne «lu président des Etats-Unis, ^in’ ^ani*eu Matte, h. Kobitaille, Joj Ca­
M. Gaiticld, qui a étonné le monde ,ni’ Brouiaeau, Le Delisle, M. Boiviu, 
civilisé, lie nou- a pas trouvés indifle- Cenoît, Fr* Jobin.P Maroia, Ls Boiviu,Eoi 
rents. Non» faisons des vœux sincères R «r-?«u, Frs Gilbeit, L* Beaupré, Ant 
pour que l’ilaisliv malade triomphe de Meunier, Ferd, Meunier, F Plamondon, 
ses blessures arec le même bonheur li B «rdeloau, Ressett, Kichird, L» Aoiiot

GAiaiFk.kL

Le Président n’est pas mieux. La 
mort ne retardera pus à venir mettre 
un terme a ses longues soutfrauces.

Nous voyous par le bulletin officiel 
émis à C heures p. ni., hier soir, que le 
pouls de l’illustre blessé battait dans le 
temps 120 coups à la minute, que la 
temper iturc était à 102 et la respira­
tion à 2 I ; a 10. 20 heures, le pouls 
était A 1.2.

plus
c ..v/ . chef si cruelle- PaïuJi*, i) Maron, Alf MolFette, Jos Char- 

land, Eug Delisle, M Tartif, Vve Moffetle,
pour la guérison 
ment frappé.

lu. Les fêtes .... centenaire -lu ,, | T*.M, BMud,,L Lanou.tt. P Bu.- 
ise (le Vol U cwn par 1rs lore, »«r«. D iUrou, D.1..1., V». Wv.il-.e,

1.4*8 (’miacllt’iin mix EUUit-IIiilN.

Mon ami, le Professeur G o. Bat­
chelor, de New-York, nie communique 
les details suivant» sur la convention 
de l’Union Générale des Sociétés Cana 
diennes Françaises îles Etats-Unis, qui 
s’est réunie i Lawrence, ville du Mas­
sachusetts, pré» Boston, les 23 et 21 
du mois dernier :

“ Cette Convention, dit-il, comptait 
28 délégués, représentant douze socié­
té» repai lies daus plusieurs Etals. Le 
bureau central chargé de l’administra 
hou de» a lianes île l'Union pendant 
i année écoulée se composait de M. le 
docteur V. Miguault, président, « t de 
MM Charles Laçai Hat le et Mag. 1 lion­
ne, secretaires.............. ’

*• La Convention qui a duré deux 
jours a adopte les resolutions suivantes, 
dont la redaction avait été eontiéo à 
MM. Paiiicliauo, Cliarland et George 
Batchelor :

1. Nous sommes heureux de cons- 
taici que plusieurs des propositions 
débattues daus nos congrès annuels ont 
reçu un commencement d exécution. 
Ne cessons du les réitérer que lors­
qu’elles seront complètement passées 
umis le domaine des faits accomplis.

2. Les services de l Uivon génér ilo 
ties Sociétés sont assez connus et les 
avantages quelle otlie assez considé­
rables pour induire les Sociétés qui d»? 
siient ttvanccr la cause canadienne aux 
Etats-Unis à se joindre à elle. Nous 
souhaitons la bienvenue à celles qui 
viennent de nous donner leur adhésion.

o. La convention sollicite les Socié­
tés A ajouter les avantages si précieux 
do l'assurance mutuelle sur la vie—qui 
se trouvent iiuorpoiés d n- le nouveau 
planque vieil t d’adopter 1 assemblée des 
délégués—aux secours hebdomadaires 
que les Sociétés garantissent déjà ù 
leurs membres malades. Pour mieux

prise tie loi K ^arn pa 
réunies des colonies américaines révol­
tées et tie la France, leur fidèle alliée, 
doivent nous intéresser à double titre: 
nous jouissons des hienfiits île 1 indé­
pendance conquise par les Etat» Unis 
et nous avons raison de nous enor­
gueillir de la glorieuse part qu’y a 
prise la France, notre ancienne mère- 
patrie. Il lie serait que juste de nom­
mer une delegation de deux membres 
|H>ur représenter les Canadien» des 
Etals Unis aux fêtes de Yorktown, qui 
dui-Montdu 13 au PJ octobre 1881.

11. Non- offre ns au comité d’organi­
sation et aux Cauadieus de Lawrence 
bien des renseignements pour la récep­
tion gracieuse, cordiale et fraternelle 
dont les délégués ont été l’objet pen­
dant leur séjour au milieu d’eux. L’in­
térêt que la presse locale a pris :\ pu­
blier nos délibérations lui donne au»si 
droit A nos félicitations.

12. La prochaine convention est 
fixée de nouveau Lawrence, Mass. 
Espérons que ces deux réunions, l’une 
à la suite de l'autre, laisseront des tra­
ces utiles de leur passage qui dédom­
mageront la société St. Jean-Baptiste 
de Lawrence du surcroît de travail que 
lui a imposé le vn*u unanime îles socié­
tés léumea en convention.

•* M- Bulcbehir et le Dr. Miguault 
o *t r*ti* chot.-L delegués pour représen­
ter l'élément cauadien-français, A la 
célébration du centenaire de York- 
town.

4* Los délibérai ions de ce congrès 
can adieu-français se sont terminées 
par un cono rt-bal oirèrt aux délégués 
dans la vaste salle de l'Hôtel de-Ville, 
de Lawrence. L“ club Choral, la fan­
fare sous la direction de M. Lafricain 
et l'orchestre sous celle «les frères Ma­
rier en ont fait les frais La musique et 
la danse ont été entremêlées de fort jolis 
discours prononcés par MM. E. Clm- 
gnoti, qui remplaçait l'honorable. M 
Mous-eau, Canitel, Bélanger et Bit 
ciielôr. ’ .

M. le professeur Batchelor, /jni est 
un ancien Québeequois, et qui n'onhlic 
jamais de nous visiter une fois l’an, a 
droit à la gratitude de tous les bons 
patriotes ; car il ne faut pas l’oublier, 
M. Batchelor est le promo’eur aux 
Etats-Unis de loua ce-» congrès cana­
dien français, dont le résultat et la 
mise en pratique ont vaincu les plus 
optimistes d’entre nous.

Cli- Maroirt, Mlle Gilbert, Ch* Lxperrièro.
1* ie Lalourelle—O Marier, O Brousneau, 

-I Djrveau, J Paquet, U Gingra*, Ls Gil­
bert, P Gilbert, B (rameau, C Ktiiaud, Li 
R.-minionL, E l Brouszeau, Boiteau, Fr* 
lloude, O Rondeau, Ch« Nia to, Geo Dor­
val, Giugra*, MoUan, Mlle Marceau, J 
Julien, J Favron, J Kobitaille, J B Drolet, 
Frs Lapcrrière, I>gsrê, Gingras, Ed Morio 
Vve Fisel, Mlle Desloriers, Jo* Côté, Go*- 
Melin, Miguault, M. Corcoran.

Rue Richmond.—Elz Lamarre, F Mar. 
tel, Jos Desrocheq E 1 Koussolle, El Mo­
rin, Laroche, Nap Laperrièrè.

Rue Sutherland. J Gagnon, J Kirouac, 
F X lloude, N Drolet,

Rue Deliyuy,—Ecole de* Frères, F’ X 
Voyer, E J Matte, Jo* Boivin, Vve Touran­
geau.

Rue Ste Claire.—Langlois, Aug Gingras, 
Cazeau, Vve P. Trudel, Ant Despins, B 
lloude, J. Soulard, Mlle Laberge.

Rue Ste Marie.—M Martel.
Rue Ste Geneviève—Frs Beaumont,Mlle* 

Devarennes, M. Trépanier, P Pampalon.
Rue Vies si e.—Eug Duval.
Vue Vréoost.—O Fis et, J B Turner, J B 

Boitrau.
Rue Artillerie—E l Coveney.
line lier ton.--.] B Richard, M (Jbarle 

ton. Nap Johin, L* Jobin.
Rue Claire Fontaine.— Geo Lepire, Jo* 

Lepire. Jo* Pari*.
Rue St Gabriel.—M Mercier, Ch* Har­

dy, G Vezina, F.n (tingras, Nap Lepine , 
Vve Frenette, Ch4 Côté, Vve CôIm Ctê, Ls 
Turgeoo. Eug Clavet.

/lue St Patrice.—Jo* Marcotte, Elz Gi­
rard, Geo Aird.

Rue Drolet—EtJack*on, II Kobitailla, 
T Sutotiff.

fine Scott,—P Labadie, Jo* Dufresne, 
Ant Fré lérick. Frs Godin, M Boulet, J 
G e no it. D Gzuvin

A TRAVERS LA VILLE*

Thiatral - C’e*t au rond à Patiner qu 
l’on doit jouer veu Iredi et cansedi pro- 
clizin*, la Cait de l'O iele Torn.

Aux touristes —St Laurent partira dn 
quai St André i7.30 heures,demain matin, 
pour la Baie de* Ha ! lia ! H arrêtera aux 
plaç a dV»u intermédiaire*.

Ch ite.- l’n petit enfant dj cinq ans, 
l'un des petit*-«SU de nnndeur Crawford

qui réside rue du Palais, est accidentelle - 
ra-nt tomb'», hier l’après-midi,d'une fenê­
tre située nu troisième étage de la maison.

Se* blessure* sont nombreuses. Il n’en 
réchappe!a pas.

Obitnaire—L’un d«M plus anciens juge* 
de paix de Québec, M. William Miller qui 
a été pendant plusieurs année*, député- 
Maitro du Havre do 'Juêboc, eat mort sa­
medi dan* l’aprè* midi, à l’age de 67 au a

Les loges macoumqucs do Québec se 
sont chargées _de ses funérailles. Elles 
auront lieu demain a une heure.

Musique.— M. Bishop, l’organiste de 
l’église Anglicaine,doitNlonncr à comtneu 
cer do vendredi prochain dans l’aprè* 
midi chez M. Morgan, ruo de la Fabrique, 
une üérie de coac»rts au nombre de trois, 
crcyons-nou*.

Fausse alarme.—A 10.30 heure*, hier 
soir, la brigade du feu était appelée rue 
St Patrice, par une alarme nounèe à la 
boite 56. mais à peine avait-elle eu le 
temps de nortir de son gîte que l'alarme 
était contremandée.

Retenue.—Dernièrement,a Montréal,une 
jeune fill-, nouvellement arrivée d’An­
gleterre allait se plaindre à la j>olice, que 
deux avocat* à qui elle avait eu affaire, 
l’avaient odieusement outragée.

La justice a’ast emparée de U chose et 
nécessairement elle devra avoir son cours 
contre ces deux digues disciple* de Thé- 
més.

L’iruportaut pour eux, c’était d’écarter 
la jeune fille, leur accusatrice.

Alors on sac ri lia pour cMa une somme 
d’argent assez considérable, et samedi 
dernier la jeune fille allait prendre passa­
ge à bord du Polynesian pour retourner 
en Angleterre, lorsque à l'instigation de la 
Société St George h Montréal qui a pria 
l’affaire en main*, no* détectives mis au 
courant du truc l’ont .arrêtée à bord du 
vapeur même.

Elle était accompagnée d’un inconnu 
auquel on l’avait confiée.

Echappé.—On sait que le gouvernement 
a mis les prisonniers au service des entre­
preneurs des nouvelles bâtisses parlemen­
taires. un ne les commande pas comme 
on veut,paraît-il. Il a fallu vendredi der­
nier en attacher un à un poteau, dans le 
voisinage de* nouvelles constructions,pur- 
cequ’il s’éuit violemment refusé à l’ou- 
vrng», et samedi, malgré toute la surveil­
lance de la garde qui fait la patrouille aux 
alentours.un de ces journaliers malgré eux 
a réussi à s’échapper. C’est un nommé 
Martel. On n’a pas pu remettre la main 
dessus.

*Lea prisonniers qui travaillent aux 
fondations des nouveaux^édifices du par­
lement pont au nombre de 10 et ils sont 
sur la surveillance de deux hommes de 
police.

Iis paraissent avoir honte d’eux-mê­
mes.

On prétend que le gouvernement retire 
de l’entrepreneur quarante centins par 
jour, par ouvrier La chose peut avoir du 
bon, mais elle a certainement un trèa- 
mauvai» côté, elle enlève ainsi aux ou­
vriers honnête* les quelques chances 
qu’ils peuvent avoir de gagner leur pain 
quotidien, ou encore, elle les forcera de 
travailler péniblement à raison de doux 
sheling* par jour.

Errata.—Dan* la pièce de poésie de M . 
J. B.Caouette, que nous avons publiée 
samedi, il s’e«t glissé deux erreurs typo­
graphiques que nous aimons à corriger.

Au lieu «le : De u Veau ” sinueuse où la 
Saint»Charles endort ( 11 Syll.)

Lisez : De “Vante * sinueuse où la Saint- 
Charte endort (12 Syll,)

Au lieu «le; C est que la vertu romaine 
vit toujours (11 Syll )

Lisez : C'est là que la vertu de Rome vit 
toujours (12 Syll )

conversation que feus nn jour dans Iln 
grand dtner. n

J’avais remarqué la physionomie 
débonnaire d un de mes voisins 
j’attendais avec impatience nu’ll 
dressât la parole. J"

Ce moment arriva.
LK VOISIN-—Voilà un délicieux pota­

ge; n'est-il pas vrai, monsieur?
MOI.—Assurément, il y u j,lns 

potage des combinaisons dont le soulè 
veinent peut se sous-entendre sans 
nuire d l’austérité des fouettons illU- 
scjrr»*.

lk voisin.—Vous dites/
MOI —Je suis de votre avis ; toute­

fois, vous me permettrez de croire qiiVn 
parlant ainsi vous vous placez exclusi­
vement au point de vue des subrécar- 
gnes, opposition dont un arrêt devait 
interdire d jamais la volatilisation. 

le Yoisio—Comment cela, monsieur? 
moi.—Eh! oui, vous laissez planer 

un bcntiment de suspicion impétueux 
et subrcptice. dû autant d la solidarité 
üun principe équitable qu’au libre 
arbitre du plénipotentiaire que tout le 
monde nomme.

le VOISIN. — Quel plénipotentiaire 
s'il YOU3 plaît?

3ioi.—J’en appelle d ces dames et à 
ces messieurs ; tout est légitime, rien 
n’est abandonné au hasard; c’est une 
voîuté capable d’aveugler ; ne nous 
écartons des idées rationnelles que 
dans la limite inoffensive de l’incompa­
tibilité. Triste, j’en conviens, mais né­
cessaire. Toute synthèse a sa bise; 
qui le nie ? Monsieur {désignant le voi­
sin) soutient une mauraise cause.......

le voisin.—Moi, monsieur ?
3ioi.—Evidemment! Votre solution, 

qu’engendre-t-elle ? Frétendrc ériger 
en autant de systèmes les fluctuations 
d’un cerveau foncièrement cubkp e, so­
litaire, iucapable d’un élan collectif, 
c'est tomber droit dans le manichéis­
me, etc-, etc.

Ne ldchez le voisin que lorsqu’on le 
voit suer d grosses gouttes.

Avis» Commerciaux.
Nouvellement reçues.— Cinq caihM»s do 

chapeau de feutre pour lioiomeâjbrcne? le* 
plus nouvelles pour la saison cl «l’automne.

Aussi : Etoffes à lobe de couleur et dans 
tous les prix ; Cacnemire noir, paramata 
noir, merino* noir, brillautino noir Crêpé 
noir, assortiments de* plu* complet* et a 
de* prix qui défient toute compétition.

Le département de» messieurs est des 
plus complet*. Teewd canadiens, anglais 
et Ecossais, des patrons les plus nouvaux 
hardes faites, valise*, portemautuux, etc.

Aussi : un grand lot de toile a nappe 
blanche, pure toile, valant 90,c $1.00,pour 
50 c. et 60 c.

Chez
F. X. Lkpaob,

53 et 50, rue de la Couronne

— —^ «a i

A Québec, le 18'du couraut, à Tigs de 
2 moi* et huit jour*, Ix)jU Arthur-Al- 
mansard, enfant de Loui*-Tèleq>hore, 
Toi iras, typographe, employé à cet 
établissement. Les funérailles auront lieu 
c»tte aprèd-midi A trois heures et demie. 
Le convoi laissera sa <t nneure No 2S, Kuc.- 
St Nicolas, Palais, * « » heures precises.

FAITS DIVERS.

Un effrayant jubilé, dit le Charivari *.
Un facteur de pianos parisien ayant 

livré à l’acheteur son cinguante-millièmç 
piano, ses ouvriers ont improvisé une 
fête cil son honneur.

Cinquante mille pianos !
Ce chiffre ne vous frappe t-Il pas 

d’une épouvante profonde ?
Vous figurez-vous bien ce que ces 

cinquante mille pianos peuvent repré-. 
sentir de fausses notes subies, de gam­
mes infligées, de voisins embêtés, d’au­
diteurs persécutés par des variations 
impitoyables ?

Cinquante mille pianos !
Mais cela fait au moins cinq millions 

de victUnes !
, Horrible! HorribleI Horrible?

Four rire.—Je crois être, dit M. 
Monselct, l’inventeur de cette variété 
de fccle qu’on pourrait appeler 1rs pro­
pos incohérents.

La meilleure façon d’en donner une 
dfc < st do rapporter à jeu près la

RTV»:

Le Iténornteiir tien cheveux»
fie Hull est un composé zcloutlllquo ren­
fermant le* plu* pul»*nnU agent* réparateur* 
ilu règne végétal. Il rend aux caeveux «il» 
leur couleur primitive, et nettoie le cuir che­
velu. Il guérit le* pellicule* et arrête la chute 
dos chevcux.il fournit à la chevelure le* princ'- 
pc* nutritifs nécessaires à *on développement, 
la rend brillante et douce, et 11 est sans 
p«ar la coItTure. C’est la préparation la plus 
économique qui ait Jamais été offert® au 
public; car son effet est de longue durée, cl ne 
nécessite qu'une application «le temp* à autre-
De* médecin* éminent* le recommandent, *1
est même offbdellement approuvé par l K»- 
Msyour do TEtat du Massachusetts. La popula­
rité du RÉNOVATEUR’;DEH CHEVEUX, 
DE HALL (•• H ali.'* Haïr Urxbweb,”) 
•’est accrue par une épreuvo de plusieurs 
années, dans le pay* et à l’étranger, et cette 
composition estconnno et employéo act«icl•• - 
ment par toute* le* nation* civilisée* J’’ Ia 
terre.

Préparé par R. P. HALL et Cl B h Nnshtm, 
H., K.-U.

En vente cher, tou* le* Pharmaciens.

on reconnaît nnlvcrscllt'iiion
que les PILULES CATHARTIQUES D Al ER 
°nt ln meilleur «le ton* los pargntlft qemployé 
dan* les familles. Elle* «ont le résultat « 
longues et laborieuses recherches couronnée 
de succès, et l’usage fréquent quVn font le* 
médecins dans leur pratique, ainsi que toute* 
les nations civilisées, prouvent qu’elle* 
os meilleure* et «es plus active* «le toute* 1* 
PILULES purgative» que la science ait lll', n 
têt s. Etant purement composée* do régé»««*, 
elle* no peuvent produire aucun mal. Hou* «
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peuvent leur étro comparées, et toute per*on« 
ae qui en couuntt les propriétés, les emploiera 
selon qu’il sera nécessaire. Elles maintien­
nent le corps en parfait état fcet assurent le 
fonctionnement régulier ilu mécanisme hu­
main.

Douces et efficaces, les PILULES CATHAR­
TIQUES li’AVER sont spécialement adaptées 
anr besoins de l’appareil digestif dont elles 
préviennent et guérissent les dérangements, 
si elles sont administrée*eu temps» utile. Ce* 
Pilule» sont le meilleur et le plus sûr remède 
pour le» enfants et les personnes d’uno cons­
titution délicate, avec lesquels 11 est necessaire 
d'employer un purgaui uuouiu utun *ju cn*-r- 
jlque.

Préparé par le Dît. J. C. AYEH A Cl K, Lo­
well, Mass., E. U., Chimistes pratiques et 
analytiques*

Es vbntk chez tous les Pharmaciens.

PERDU.
Sur lu rue St Joseph, du coté nonl et près 

de l'p'gllse St Roth, uiio somme <l«? «iunlr«>- 
vlugt-dlx centins.

On la recevrait à ce hurcuu avec beaucoup 
de reconnaissance, «le la personne qui l'aurait 
retrouvée

17, sept. 1881__2fs

A Vendre.

Annonces Nouvelles.

Un bon Gérant d’Hotel
Muni de bonnes rccommax»datlous de capaci­
té, d'honnéleté et de sobriété,trouvera de Pern* 
ylol Immédiatement en s'adressant X

N. C. CORMIER, 
Plessis-vil le, P.-Q.

17 sept. 18S1.—15J*.

Grand encan de beaux meubles
Piano, Argenterie, etc- etc-,

PAR

Oct. LEMIEUX et Cie.

X.E 27 SEPTEMBRE,
A LEUR

NOUVELLE .SALLE D'ENCAN, 
253 rus et faubourg St. Jean.

Magnifique piano de 7 octaves et un tiers, 
ameublement de salon, noyer et crin, riche­
ment sculpté, ameublement de parloir à la 
Louis XV, ameublement de «aile A dîner 
grande tablo à dîner oxien.slvo eu noyer noir 
solide, aussi en frêne, sideboard, chaises per­
forées, chaises en canne, chaises en crin,tapis 
pour salon, salle à dîner, parloir, et chambra 
1 coucher, prélsrts,vMlMselle, verreries, argen­
teries, hull 11ers, corbeilles, plateaux, marina- 
dlers, porte-carte, cuclllàre» et fourchettes en 
par nickel, couteaux plaqués, chromos, grnud 
miroir do cheminée, gluMte Anglaise, très 
riche, miroir de chambre à coucher, grand 
miroir do trémc&u de 6 pieds,serviettes, nap­
pes, ameublement de chambre à coucher des­
sus en marbre, mntelatM ou pur crin, lits 
plûmo, oreillers, etc. etc. etc, etc.,

MM. Oct- Lemieux feront cet Immense 
encun, mardi le 27 Septembre à leur nouvelle 
salle 26-3 Ruoet Faubourg St Jean, Québec, 
tout sera vendu avec garantie et absolument 
sans réserve,

Los meubles neufs qnl sont faits oxpress­
aient pour MM. OcL Lemieux et Cio sont 
élégants,d’un fin! parfait et sang contredit lus 
plu» beaux qui se vendent ü Québec. Les 
Dames qui nous honoreront de leur préseneo 
trouveront toujours dos chaises qui leur seront 
réservées et tout les égards possibles.

Tout sera visible Lundi, le 26, de 
2 à 10 heures du soir.

LA VENTE COMMENCERA à 2 HEURES 
PRECISES.

Oct. LEMIBUX <fc Olo.
Encnntcur*.

17 sept, 1881.—lOfs.

GARÇON DEMANDE.
Un Jeune homme sachant les deux langues 

et ayant do bonnes recommandations trouve­
ra do l'émplol au tl Club de la garnison de 
Québec ” en s'adressant sur les lieux, nu chef 
d’hétol.

17 sept. 1881.—3fs.

UNE MACHINE À VAPEUR, HORIZON­
TALE DK PREMIERE CLASSE,cylindre de 
7 pouces, sur cadre en fer, poulies d'uebop- 
poment, gouverneur,pompe, etc., au complet;
«...w —uii.wiiv tuwuiitijo *v« uuaia, ,o ,«uit nu
parfait ordre, et presque neuf.

AUSSI.

Une macluue A broyor les os et une fienu- 
douzalno do pou lies.

Le tout X vendre A très bas prix pour argent 
J comptant ou bon crédit.

B. LEE.
2 rue St Paul.

ON DEMANDE.
UNE BONNE D’ENFANT.

S’adresser à 
Mme. TUE FF R Y,

71 Cote de la Moiitgnc.
• Basse-Ville.

SOGIETI
— DE —

Prêts et F lacements de Quebec,
AVIS aux personnes maintenant en 

construction dans les Quartiers 
St Jean et Mo tcalm

ARGENT A PRETER
La Société a actuellement eu calsso une i 

somme d'argent qu’elle peut prêter aux taux 
de 4 J et 6 OjQ, Intérêt capitalisé, remboursa­
ble, capital et Intérêt, tous les mois, tous les 
trois mois, tous les six mois. Les prêts so fout 
par sommes do $100.00 et plus et i*>ur un an 
Ji'M'.i a dix ans.

Au, me nincnde n’est Imposée sur les arre­
rages.

Le, transactions se terminent avec toute la 
diligence possible.

l.a Société prête aussi aux actionnaires 
sur la garunlie de leurs actions.

Pour toutes les lcformatlons s’adresser au 
bureau de la Société, No 1.1 ruo t*t Jacques.

RO BT LAROCHE,
Sec.-Très.

28 août 1881.—6in

AU DISPENSAIRE
pE Ï^CCH

No. 11 G, nui: ST JOSEPH,

FEUTRES
FEUTRES

FEUTRES
Les I triilèrevnoJes de Paris, Londres* el 

New-York.
• . aussi —

Viennent «l’être reçus le célèbre Qulna Laro­
che, grand1** et petites bouteilles, fer Dlastasé. 
fer Dyallsé, f«?r Bravais, pilules do Blanc&rd

u 1 • • • « ' T -r.1
-, *4/ * - — ■--------- — . • . .

LE VERITABLE PETIT ALBERT ou LE 
TRESOR DU PEUPLE, par J, N. Duquet : 
2e édition ; volume de 214 pages, divisé on 
cinq livres ; le premier, est consacré aux prin­
cipaux livres de secrets merveilleux : le
deuxième, aux 1 résors cachée et à ceux qui se 
livrent X leur recherche X l’aide de maléfices 
et des secours do Satan* lo troisième, aux 
classes ouvrières, avec le véritable secret pour 
acquérir un trésor : le quatrième, aux cultiva­
teurs, qui trouveront dans cette partie dos 
perles les plus précieuses, sur l'art agricole du 

\ Canada ; le cinquième, enfin contient un re- 
1 cuell des merveilleux accrois do la nature, de 
la médecine, des sciences, des arts et métiers. 
—Typographie de C. Darveuu, Québec 1881.

PRIX cents l’exemplaire. En vente 
chvz tous libraires et au bureau «le M. J. N. 
Duquet, 223, rue SL Joan, Québec.

Compagnie de Navigation du
lilCim.IKli cl D’ONTARIO

UNE BONNE OCCASION.

Voici une bonne occasion pour tous de 
fain 're des achats.

r
L/« ’ D T m

u )
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Prix réduit pejsd^t

L’EXPOSITIOX I)E MONTREAL.
A partir de mardi prochain, le 13 courant, 

Jusqu'au 22, on vendra des billets de passage 
de Québec à Montréal aux prix suivant* ;

Première Classe.-.......  $3.00
Secoude Classe............. 1.50

Bon pour le retour Jusqu’au 24 sept 1881.
A. DES FO RG ES,

Agent,
Québec, 13 sept. 1881___3fs.

ON DEMANDE
Un Jeune homme d’expérience comme com­

mis do Barre, et surtout d'une activité et 
d'une cfilcuclté A toute épreuve pour ouvrir et 
servir ic* huîtres.

S'adresser à ce bureau.
5 sept. 1881.

Chambre des Notaires.
Avis «‘Ht présentement donn/ que MM. 

Charles Philippe Arthur Bcnulleu Ue Cacou- 
n», dans 1 ) District do Kamouraska, David 
Octave Costonguay.de Ht Jean Port-Joli, dan* 
lo District do Montrusgny, ot Théophi lo st 
Jean Lort le do la cité «le Québec, District do 
Québec, Clercs Notaires, ont l’Intention do se 
présenter devant U Chambre des Notaires à 
sa séance du cln«i Octobre prochain,qui se tien­
dra X Montréal,dans une des salles de l’Hotel do 
Ville A 10 hrs. A. M. pour être examinés sur 
leurs qualifications |*our leur udmlssion à la 
pratique il a Notariat.

Montréal 12 Septembre 1881/
N. Pkuodeau.N. P.

Hoc. C. N. H. M.
Québec, 13 sept. 1SS1.—3*in.

123, RUE SAINT-JOSEPH,
ST. ROCH QUEBEC,

annonce une réduction de

25 POUR CEXTT,
Sur ses étoffes en laine pour habillement de 

messieurs.

UNE REDUCTION CONSIDERABLE
a aussi été faite dans le département des

Hanlcs 'faites pour Messieurs
Ce département est au complet et les plus 

dlrtlclles peuvent être certain s d'y trouver ce 
qui leur conviendra.

L’assortiment dans les autre* départements 
est bien choisi.

ETOFFES A R03ES 
PO i * fl MANTE A UX,PA11D ES S US

«•ont vendue* à des prix qui défient

TOUTS COMPETITION.
Un UUA.ND 1.0T DK

Pard*>sus en caouchouc et en Etojfes 
Imperméables

Pour DAMES et MESSIEURS vient d'être 
reçu et sera vendu pour la

MOITIE DE la VALEUR REELLE
— aussi —

Parapluie*, en-tout-cas, valises, . chemises 
etc., etc.

L. T. DUSSAULT,
123 rue St Joseph St Roclx Québec. 

3 sept. 1881.—lui

CANADA }
I’hotinok dk Quebec, > Cour Supérieure.

Di it rie t de Québec J
DAME MALVIN V LYONNAIS, do Québec, 

épou*e de François Snuvlnt, hôtelier, du 
même Beu.

No 1042
Poniuuderes.su,

v*i
Lo dit FRANÇOIS-XAVIER SAUVIAT,

Défendeur.
Uno action eu séparation do biens a été 

Instituée en c«;tto cause. • J
Québec, 20 août 1881.

F. X. LEMIEUX, 
Procureur de la Demanderesse. 

25 août 1881.—Ira

lions «le tuuiilue. Pilules, d'huile de foie d« 
morue etc.

— AUSSI —
Bandages herniaires «le toute* grandeurs, 

E|«ong-s pour I«*h bains, la toilette et i«our 
l’Usage «les cor r oj-car*.

VERT DE PARIS
Pour détruire U punaise à patates (phyloxera] 
si redoutée des cultivateurs ; X bon^marché.

PHOTOGRAPHIE

MM. l>es photographes trouveront i\ mon étn- 
blisscuient tous les produits chimique* qu’ils 
out l'habitude d'employer

EAU -MINERALE

Trè* fraîche, St© Geneviève do Batlscun."

JCLEN ci. l>OKIO.\.
22 Juillet 1881.

A vendre ou à louer

Une maison à deux étages sltnéo dans le vil­
lage de* Trois-PU toi es prfta do la station du 
chemin de fer, offrant beaucoup d’avantages 
pour tout genre do position et i des condi­
tions très facile.

S'adresser au propriétaire.
JOHNNY ROUSSEAU,

Trois- Pistoles.
0 sept. 1881.

HOYT’S GERMAN COLOGNE.

Le parfum le plus délicieux
DE L’EPOQUE.'

Exquise, délicate et permanente, cette’ Eau 
a acquis uno célébrité qui n’a Jamais été ac- 
coniéo X aucunoaui.ro Eau de Cologne, et les 
propriétaire* volent avec orgueil,dans son Im­
mense popularité ainsi que dans la vente qui 
eu augmenlo rapidement, le meilleur témoi­
gnage de scs qualité*.

Prenez gaula qui cm'refaço*** et a;«x 
Imitation»

A VENDUE Cl! K 7.
J. J. VKI.'JOX, 

l'huruioclen.
Enseigne du i*tî-*r» Illuminé.

* 22 R . ,-*t .!•»«©! h.

J. A. P. D’A CITED IL,
A. IL L. L. IL

AVOCAT,

No. 114, Rue du Pont, St. Roch,
BUREAU î

No. OS, Rue St. Pierre, Base—Ville. 
PORTE VOISIN K

DK LA BANQUE DE QUEBEC. 
Qué!>ec 14 sept, 1881.—

LARUE et P AO AUD
AVOCATS

Ba-onu : 1») rue Donnacona (près les IJrsnllncs

Haute-Ville, Québec,;
ACHILLE La RLE 

ex-M. P.
f ERNEST P. 

J ( ex-Protont
AC AUD 

onolalro

Grande réduction sur le* CHAPEAUX DH 
PAILLE M'ichlnallo «;t autres.

La Chapellerie àmclMeurd Marché se trouve 
toujours au,

No, 104, Rue et Faubourg St. Jean.

L E. BERT HELOT,
6 Juillet 1881.

IP- vT COLL.I3STS
FABRICANT DK BALANCES BREVETÉES

RUE ST JOSEPH ST ROCH,
Q UK15EC

Aura toujours à la dt«t»0!«lllon des acheteurs 
un assortiment complet de toutes sortes do 
Balances, de première qualité tel, «pu*. 

Balance* pour les mnrchandH-éplclers.
•• marchés.

Charbon,
Foin

êt 4 «
«4 4 4
• I 4 4

Et autres faits X ordre, sou* le plus court 
delai.

M. P. J. Collins *s chaigo atbM d’exécuter 
toute espèce de réparations aux balances ; d« 
les préparer à l’Inspection et x la vérification, 
cela X DEH PRIX MODERES. JUSTESSE 
GARANTIE.

11 se chargera «ussl de les faire étainpcé 
sans aucun charge extr.u 

Vieille* balances achetées, vendues [ou 
échangée*.

P* J. COLLINS,
No 73, ru© Si Toscph St Roch.

3 sept, 181.—la

PRINCE et PARENT,
J.E. PRINCE, Avocats. s. N. PARENT’

A. B. L. L. B L. L. M.

QUEB20,
No. 1>S, Rue St Pierre,

Suivront l«*s districts cuvtronuauta et spécia- 
'ement celui «l'Arlhabaskii.

29 août 1881. —lin

PIANOS WEBER
Lo SON, la TOUCHE el la MAIN- 

D’ŒUVRE, sont les points d excel­
lence des CELEBRES PIA­

NOS WEBER et CIE.
En vente à Québec seulement chez 

BERNARD Sz ALLAIRE 
Boule agence des PIANOS, Dominion, Knabe 

«1* Ot>., Xrucotnh <fc Qo., Jlchninp, et dc2 HAR­
MONIUMS, Dominion Organ «1 Go., 11’. 
liberty ds Co., J. Ester y «fc Co., aussi les Mo- 
i«. ics à coudre bien connue*. Williams, &in- 

j.rs. Appleton, Hoyal, Wilson oscillating
Shuttle.

27 août ISSi

BERNARD A ALLAIRE,
Editeur* do musique.

0, ruo do la Fabrique Québec.

Suivront les cours «le Québec, Beau ce. Mon» 
magnyet Bel loch a***.

Québec. 23 mars 18SJ ;

AUX AMATEURS
— DE —

BONS CIGARES
CIGARES de la havane

CIGARES MEXICAINS,
CIGARES ALLEMANDS

10.000 Partagas Las Trc* Kermanas.
5,000 «lo Fior de Tnbaccu.
5,000 Opera Relna [Via a la Luna.j

Cigares Supérieurs manufacturés àUa’ Ha 
vane.

Rue. de L'industrie Na 146.
par M.*P A RT A G A S kt CIE.

15.000 Flor Exeucla lioiua Victoria
20.000 Elcondor Se Las Amies Couchas Fl- 

ua*.
Tabac Supérieur'de _ la Huvane manufao- 

turé X Hambourg.

Girxgra.a 8z .Lang loi a.
54, rue du Palais

20 Juillet 1881__ la
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LE

SUPPLICE D’UNS MERE

XI

I.A PENSION FRANÇAISE DE LA VIA 
DELLA MkRCEDE.

Eb bien ! eu expiation do ces 
ennuis, je vous promets do solli­
citer instamment cette bénédic­
tion du Saint-Père.

—Rien, mon enfant. Dieu vous 
bénira.

Nous penserons souvent à 
vous. Nos prières vous suivront 
dans vos perégiimitions, si vous 
voulez bien lions faire part des 
belles choses quo vous allez 
admirer.

—Mais, bonne mère, iriez-vous 
jusqu’à lire mes impressions î

—Certainement, uion enfant, 
car je suis certaine qu’elles seront 
inspirées par le bien.

Esther, en effet, était digne 
d'éloges. D’un cœur aimant, la 
bouté mj lisait sur sa douce phy­
sionomie. Ses cheveux châtains 
et scs yeux bleus ajoutaient 
encore aux charmes d’une taille 
distinguée, rehaussée par une 
belle intelligence.

Elle était ii peine Agée de cinq 
ans, lorsque son père, qui voulait 
se livrer, sans contrainte, à ta 
vie de plaisirs bruyants, la confia 
au pensionnat do Beauséjour.

Cet établissement étant dirigé 
par des religieuses, les amis do 
plaisir du comte le raillèrent bien 
souvent sur le choix qu’il avait 
fait. Mais il no se laissa pas 
ébranler : il s’agissait do son

enfant. Mieux que personne, il 
savait que la religion est la seule 
sauvegarde de la vertu C’est; 
ainsi que nous voyons di s hom­
mes immoraux, ties lib*.* -pen­
seurs qui attaquent la t* . i u ion 
dans leurs conversations, dans 
les meetings, et meme dun* leurs 
écrits, confier leurs fils aux 
Jésuites !

N’est-ce pas une condamnation 
frappante de leurs thé.nies / 
Suppôts de Satan, ils redevien­
nent hommes et pères quand il 
s’agit de leurs enfan’s.

Esther avait donc échappé au 
danger de certaine éducation 
donnée dans les pensions où la 
prière est faite sans effusion de 
cœur et avec fatigue, où la messe 
est transformée en corvée qu’on 
doit subir, et d’où l’on sort indif­
férent et tiède.

Celte tiédeur mène presque

infailliblement A l’oubli de 
devoirs.

scs réservé, la rétlexiou produisit ses 
effets.

Kn faisant m** adieux A Esther, 
la Meur supérieure lui remit une 
Imitation de Jcuts^Chrisl et lui 
recommanda instamment d’en 
lire uu chapitu haqne jour. 
Esther lo lui promu.

Nous verrons pins loin combien 
cette pratique est utile. //Imita­
tion est le baume qui cicatrise les 
plaies sans cesse renaissantes de 
la vie.

Cependant Esther était heu­
reuse. LTii voyage,surtout en pays 
étranger, sourit toujours aux 
enfants.

Lajoie d’Esthor l’avait d’aoord 
empêchée de réfléchir à ce qu’il y 
avait d’étrange dans ce départ 
subit. Mais lorsque la locomotive 
Peut emportée do Paris et qu’elle 
fut seule avec son père dans un 
compartiment que le comte s’était

Les événements qui avaient 
signalé les deux dernières jour­
nées de son séjour au pensionnât 
se représentèrent A son esprit. Ce 
qui lui semblait surtout étrange, 
c’étaient les paroles incohérentes 
de la dame qui l’avait appelée 
sa fille, son Esther !

Elle se dit d’abord qu’elle allait 
demander à son père quelques 
renseignements A ce sujet. Mais, 
comme il n’existait pas entre le 
père et la fille cette douce intimi­
té qui naît de la vie de famille, 
elle hésita, malgré son vif désir 
do connaître.

Enfin, la curiosité l’emportant 
sur la timidité, elle dit à son père 
avec cAliuerio .

r-Sais-tu, petit père, que je 
suis à la fois heureuse de notre 
voyage on Italie et étonnée do 
notre départ subit !
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Chemin de 1er Q AI, 0 & U

Changera:nt d'Heures.
A PARTIR DK

u;.\i)i2.wui(.Li;r issi.
l>** IrHiuMdrcuierot t comme nuit :

Ikcuî;. ]«■*«•- Italie, i r-** prea-4

Diptirt d'JiorUe*; p m.
loga pour OlUvra. J.| 8.3U

a. m.
Arrivée à Ottawa..................I 9.30
DApnr t d'Ottawa p. m.

pour Hocbelngo.| ....... 7.00
jtrruée 4 H<*ch©ltt-| a. m.

«a ...................... .
a. m.

•|
9.35 |

Départ d'IIorhe- 
ioga pour Québec' 9.15 

jp. m.
Arrivé* à Québec...' 2.Si 
Dép«rl de* Québec!

pour Hochtfliiica.- 4.OU 
Arrivée a II x-h-î* t-

Kü ...........................i
Départ d'H oc tie \

lajjti pour Ht. Jé-| 
rfllQe ...............•­

Arrivée a .SU Je;ô-|
mr ....................

Départ U* HL Jrfô-, 
tua pour lIc*eljo-
lajfa........................ .

Arrivée à lluche-
lana • .......................

Départ d’IIorUc* 
liufit pour J-iIlftta.

Arrivér à Joliette...
Défaut de Joliette 

pour llorheluita. 
Arrivée 4 Hoche- 

!»«*. .......................

••••»••••

h. m. p. m.
8.30 I 5.15. 

p. m. !
l.no ' t.« 

R. in.
4.55

9.25 
a. m

8.10
p. m

8.45 j 12.40 
p. in.

3.00 ; lO.OOj

P m. 
6.30

7.15 
a. m.

fi. 45

9.00 
p. m.

5.00 
7.25

u. ru 
0.20. 

h. m. 
| 8.60

9.25 
a. m. 
10.10 

,p. m.
4 40

6.30
p. m. 
10.00 

n. m. 
6.30

•••••••••
•••••••••

#••••••••

Service l«>cal entre Aylmer, Hull et Ottawa’ 
ou n !»•* Train*, de l’aMsaiccr» »oul pour 

vu» •!*• l'hurs-Falxls le Jour et de Chars* Dortoirs 
la Nuit.

1>*» triilim allant et venant d'Ottawa *ont 
coïncidence avec les traîna allant et venant 
de i* ié*K*c.

Le* train» du Dlmuncbe partout de Mont 
réal «t de Québeo à I heurea p. m.

Ix*» traîna circulent d’apri» l'heure de Mon* 
tréa), et quittent la Gare de Milo-K ml 'dix 
mlnul*** plu» tard " qu'à HocheluKtu

BUREAU GENERAL, 18, Placed Arme*.
BUREAUX DES BILLETS;

13 Placo d'armes,
Montréu*.

LA, SENEGAL, 
Surintendant Général,

202 Rue St Jacquea.

11 août HAL—1 n.

ïlfcCOMPBNSB
tattauk 

de 16,600 fr
0*1)1. #te

_ FERRUGINEUX^
Uu sel de r«r soumis au dialjrseur at 

combiné au Qolna Laroche devient la 
plue actif des toniques reconstltuanta.

11 procure au aang les globules rvuam 
oui en font la richesse et Ta force; il aide 
les» Croiuancu difficiles,combat lx Anémié, 
Halddu dé langueur.Ifmpkatimé, Scro­
fule, mut do Conçut, (avorta® les XH- 
gtttions, active les Ccnvalétccncet, etc..

paris, 12 et 19» rus Drouot ot Phar®^

Branch Usé, G rippes 
Toux técheo, 
Phthiéifié,
Rhume»,
Ac.

9 22a15,R.QrDuocÆw,'

*^ou^tain H ILL

(HOTEL UlON)

COTE DE LA ^OKTf.GME
QuebeC

Nouvellement meuble. Tout le conîonab 
d’un hotel supérieur

A proximité Uea Cbainbte» dn Parlemen.*
£. DION IMtor.,

T. HAMEL, Gérant.
"A »rpfeicbra 1AA0

^ • •

DROUIN, FLYNN ST GOSSELIN
Avocat r

Bureau d’affaires : 28 rue St Pierre, 
Basse-Ville, Québec.

boivent le* Cours des districts de Québec, 
Montmagny, et Guspé.

F. X. DROUIN,
Ilon. F- J. FLYNN, LL. I).
JEAN (JOSSELIN.

23 Juillet 1*81.

HOTEL ST. JAMES,
(Ci-dccant Hôtel Farmer,)

A TROIS-HIVIERPS.
Lu société récemment formée et connue 

sous lu noin de

Jos. Kiendeau & cie

HOTEL LAROCHELLF
1UV1ERE-DU-LOUP FA BAS.

Cet Hotel al avantageusement connu du 
public, u été réparé et est maintenant pourvu 
de toutes les améliorations modernes. Les 
touristes et le public y trouveront, une bonne 
pension et tout le confort désirable.

Pension à la Journée, à la semaine, et au 
mois, à des prix raisonnables.

LUCIEN PRATTE,
Gérant.

18 Juillet 1881.—3rn

//

a l’honneur d'informer le pub'io voyage* arque 
le splcndido hotel dont la pop&mrlté ne cesse
:I*&ugstc^f.e: Jour sajotir c: <?-? d*«?fr»
nous le nom de

ST JAMES HOTEL
vient de subir toutes le* améliorations moder* 
ne»; ce qu» lui permet maintenant de faire la 
concurencoaux meilleures rnalxunsde Mon—* 
tréal et Québec.

M. J OH. Kl EN DD A U, (autrefois de l'hôtel 
du Canada, à Montréal où 11 a laissé de si 
agréables souvenirs à tous ceux qui ont eu l’a­
vantage de le connaître,) oso espérer que par 
sa bonne admlulstrutlou du Bplcndlde Hôtkl 
St Jamkm, 11 saura mériter une large part du 
patronage public.

L’Hôtki. St Jamrs qui est spacieux et élé­
gamment meublé *o trouve situé en face du 
)!cu\o Ht Laurent, à quelques pas du débarca­
dère des vaisseaux do la compagnie du Richty 
lieu et 4 peu do distance de la gare du cbemlz. 
de fer du Nord, où des voitures se tiennent à 
l'arrlvéode chaque convoi pourle transport de» 
voyageurs.

N R—Un bureau du “ Montreal Telegraph 
Company” e»t ouvert dans l'établissement 

JOS. Kl EN BEAU A Cl*,
Propriétaires

(luébcc, 10 nov. I860

YIEi X HABITS
Vente et achat dCeffels de seconde main.

E* JACOT
IMPORTATEUR DE ^ONTt^Efi

>T oeJ

BIJOUTERIES. •

Désire attirer l'attention de l’honorable cllcn 
tèle sur les nouveautés qu’il vient de recevoir 
duna ce genre de commerce*

M. JACOT vient de recevoir ce qu’il y a de 
plus nouveau en montres d'or et d’argent 
(grand choix) parures ,;mU) chaînes et chaî­
nons, croix, lockets, cacheta, éptnglettes. pen­
dants d’oreille*, unuoauxJoncs,bngues, blloux 
eu noir, boutons, etc., etc , horloges, nrgen- 
teries, lunette», plnco-noz, etc., etc.

Afin de donner un© chance ù tout le monde 
nous avons marqué les effets achetés les an­
nées précédentes à uno GRANDE REDUC­
TION, et nous avons udopté le NOUVEAU 
HYHTKME eu affaire*.

Quick sales and si”ail profits.|

C*tte PAte Pectorale, son* lônr.f dMo tentai 
Itlidsu, pruexrt u UIM UNIS dini toute» tel

Irritations de Poitrine.
Heul dépôt chez M. Ur assart. Professeur* 

Botam-te diplômé ru© Ht Joseph no 25 Ht 
Root». île Quéh**c.

Québec, 21 mars 1381. -0

E. JACOT.

11, rue St Joseph, St Rocli,

i . t • •. mm 1381.
Québec

1* Les Personnes qui ont des vieux habits et 
des ménages 4 vendre feront bien de s'adres­
ser ou d’écrire aux.

Nos 232 et 234 rue St Valier St Jîoch.
On pale le prix le plus élevé.

Anclenno rnslson Senotte
L. GOUHIER.

Québec, 24 Juin 1888.—3m.

BAZAR ANNUEL
EN FAVEUR DE

L’opital du Sacré-Cœur de Jesus
Qui se tiendra dans le mois d'Octobre pro­

chain, 4 la salle Jacques Cartier, St Koch, 
sus le patronago distingué de Sa Gr&ce Mgr 
l'Archevêque de Québec et messieurs les 
membres du clergé :

Les dames dont les noms suivent présidè­
rent !u tnble su bazar.

Taiii.k du Sacré-Cœur.—Mme L. is. G!n- 
gras, assistée par Mesdames Dr Dion, Flsct, 
N. Uiohanee.

Tadlk ht Patrick.—Mme R Léonard 
assistée par Mesdames J. Chaloner, O* Don tel, 
J. Smith, R. W. Rat Ils.

Taiii.k Bth A HO es.—(Rafralchlsscmeats) 
Mme I*. Lnplerrc assistée par Mme E. Renaud, 
F. X. Audlbcr.

Taule dks Erpars dk Marik, St Sau- 
vicciL—Mil* Z. Petit PréHldcnte, M. Bilodeau, 
J. Bavard, H. Verret, 3f. iAzngevln,

Ta ulp. BT Joseph.—Madame U. Lapointe 
assisté par Mc«dnme* I. Nolet, N. Consign y, 
*t O. Mign*r, Plitlléas Rélanger.

Taiii.k Btk Anrk.—Mme J. Picard assistée 
pur Mine L. Pepin.

Tabls 8t Jbar-Bapistk.—Mme G. Roy, 
assistée par Mme A. Racine.

Taule St Roc h.—Mme Frs Dlouln assis­
tée par Mesdames Ch» Gulrani, J. B. Drouyn 
Jo». De Lamarre.

Taule St Vincent de paul—Mesdames, 
J. I*aehancc, J. I,••mieux et Madaaio Léon 
Bossue dit Lyonnal*.

Les personnes clmrritable* nyanl quelques 
articles 4 offrir sont respectueusement priées 
do les envoyer aux dames ci-dessus mention­
nées ou 4 l’llopttal dit Hucré-Camr.

REVD. JOS. MARQU/8. Tire,
Directeur.

22 août 1 SB 1.

Dit POURTIER et fils
DENTISTES

3Ô,* BUE St JE AN,IIA UTE- VILLE
•(Vis-à-vu la rue du Tulal*)

Quebec.
I ooul|lS81.—3m

{COMPAGNIE

D’ASSURANCE STADACONA
Contre le feu et sur a vio

EX LIQUIDATION
Bureau au No. 06 Rue St. Pierre 

au 3exne étage
Les a'-donnalrei qui dcltest * cette comparnte 

pour tcnenjcnts échut, sont requis de venir 
*ér’?r et Tirer •*■*•• lA-plna r*art délai 

Québec,', 16 juillet 18W

LIGNE ALL A N

■■•A' • -

CHEMIN DE FER
Quebec Central.

SERVICE DE TRAINS DIRECTS ENTHji 
Bherbreoko et Québec et bt Joseph, l’endroE 
le plu» rapproché pai vole ferrée des mines 
d’Or de la Chaudière. Commençant Jeudi le 
26 mal 1881. Les trains voyageront comme 
suit :
Passager Laissant Sherbrooke.......  8.15 A. M.

*• arrivant 4 la Jonction
de la lie au Ce • •••••••••••••«••M • ....... 1.18 P. M.

Passager arrivant à LévUM........... 2.50 ”
•• laissant ” ............... 12.30 ”

arrivant à la Jonction
de la Beauce...... ............................... 2.10 **

Passager arrivant à Sherbrooke... 7.00 “
Mixes laissant 44 ... 10.00 A. M.

44 arrivant 4 lu Jonction
de la Beauce...................................... fl. 10 P. M.

Mixes laissant à la Jontion
de lu Beauce....................................... fl.30 A* M.

Mixes arrivant h Sherbrooke......... 8.00 P M.
Local de St Joseph, laissant 

St Joseph »••••• *•«••• •••(•••«•M •••••»••• 6.00 A* M*
Local arrivant 4 Lévis.................. 9.30 A. M.

44 laissant 44 ...................... 4.C0 P. M.
14 arrivant à St Joseph............. 7 30 44

Sous contrat arec le Fearcincaieiucla Canada 
poar le transport des malle*

CANADIENNES et det ETATS-UNIS 

18SI ArrniiKesueulH «l'Ktfeiggi

Les trains feront le parcours d'après l'heure 
do Montréal.

A. STEELE, 
Surintendant

Québec, 4 Juin 1881.—ln

HOTEL WARREN,
M A L B A I E-

T 'HOTEL WARREN QUI EST SANS RI­
VAL pour 11 grandeur, l'architecture, et 

le site dan» la Mnlbale, est maintenant ouvert 
au public voyageur. Il se trouva »ltué près et 
entouré dea plus belles promenades

L© Propriétaire en offrant ses remercle- 
meut» pour l'encouragement qu’il a reçu Jus­
que aujourd’hui Informe le public qu’il a fait 
construire uno chambre de Hntns et fait beau­
coup d'autres améliorations. L'hôtel peut 
log-r aujourd'hui 3U0 visiteurs.

Il annonce aussi qu'il n'épargnerurlcn pour 
assurer h scs hôtes le coufort et l’agrément.

X. WARREN.
Propriétaire.

Québec, 1er Juillet 1831.

RIVERIN PLANTE & CIE

Cette ligue se compose de puutanu et rapides 
steamers eo fer de première cluse, s maclu** 
doubles, bâtis suy le 41 Clyde."

LES VAPEURS DE LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL
partent do LIVERPOOL tons les JEUDIS et de 
QUEBEC tous lei 8AMKD1S, Autant escale c 
Loch Focb, pour recevoir à bord et débarque-- 'car 
Malle» et les Pastagcas allant eu Irlande et ec 
Ecosse, ou en venant, devront partir comme sofcj

[DE QUÉBEC
POLYNESIAN^...........................................Mai U
PARISIAN....... .............................................. *•
SARDINIAN 44 28
MORIVIAN m*... ............................... J ni n t
S A RM ATI AN.................. .. ........................... .. xi

D’autres vapeurs paw Liverpool seront 
vovés à des époques régulières pendant toute la 
saison.

Prix du pauage de Québec
Cabine ........................................................ et Itf.

.Scion la potitUn
Intermédiaire.................................................. ......
Entrepont ..............................................................

102 a 108 Rue St Paul
Quebe0

Ont constamment en magasin vn 
assortiment général de

rOELKS SIMPLES,
DOUBLES ET

POELES DE CUISINE.
CHARRUEH,

CHAUDRONS A SUCRE,

CHAUDRONS A SOUPE,

BOMBES Em 

Tout ordre pour ouvrage en fonte 
sera exécuté sur commande avec ponc­
tualité.

5 août 1881.—3m

U” médecin babils est à bord ce cLooba 
vapeur.

139“Les cabines ne sont retenues qn'en payant 
le prix de passage.

Des connaissements direct» pour tous les polnw 
dn Canada et des Etau de l'Ouest donnés r 
Liverpool et dan» le» grande» villes du coco.
nent.

Un 44 Tender *' avec le» Malle* et les Passageta 
de» steamer» de la Malle pour Liverpool 
quittera le quai Napoléon, tou» le» s&mocLa 
matins à 9 heure» précises.

Pour plus amples détail» s'adresser à
ALLANS, RAE & CIK. v.

Agents Québoc
Québec. 16 juillet 1880.

HOTEL UNION
Coto du palaia Québec

f. i sum
PRORIETAIRE.

Cot Hotel, *1 bien connu du public voyageur 
et situé à proximité do la gara du cbaudu d« 
fer du Nord, su recommande par elle même 
au public vn général par la satisfaction qu'il 
offre son» tout rapport.

D’abord 11 est pourvu doa plus grande» et 
belles chambre» d'£chantillont pour les com­
mis-voyageur a, la Salle de billard, «stla plue 
spaefcuao do Québec, avec quatre des meil­
leur* tub les des Etats-Uals, les chambre» i 
coucher, sont d’un© propreté marquant», 
la table ainsi que la cuisine, ne laissent 
rien 4 dénlrér sous le rapport de la proprs- 
léo ainsi que «nr le choix de» mets. La Bu­
vette est sous la surveillance d'un commi 
compétent et fourni de liqueurs do choix.

Un Téléphone, 41 BellM donno communica­
tion générale dAus touto la ville.

F. X. 8AUVIAT,
Propriétaire!

Québec, 5 Juillet 1881.—2m

IMPUIMË ET PUBLIE
CAA

Lu Compagnie * Imprimerie de Quitte

k Au No. 76, Rue 8t. Joecpb, 8t. Rocii

QUEBEC

Le comte jeta Bin* sa fille ties | 
regards éioimtfs et interrogateurs.

Sa physionomie exprima aussi­
tôt la résur vu.

Connaissant la curiosité natu­
relle il l’enfauce, le comte avait 
prévu lus questions que sa fille 
venait tie lui adresser. Main il 
était bien résolu a so taire 11 n° 
pouvait divulguer lus fautes de 
sa femme sans faire rougir sa 
fille, ni s’accuser lui-môme eu 
avouant ses torts.

—Tu serais bien aimable, petit 
père, continue Esther île me dire 
quelle est cette dame qui in’ap|>e- 
lait sa tille, son Esther !

—Eh ! ne sais-tu pas bien que 
cette dame est toile T

—Comment, alors, connaissait- 
elle mon nom T

L’eufatice a souvent tics repar­
ties naturelles qui embarrassent 
les hommes les plus rstors.

Lecomte qui ne s’attendait pas

à cette objectiou, hésita un ins­
tant. Cependant il ne tarda pas 
répondre a\ec assez d’à-propos.

—O’est une coïncidence éton­
nante. Elle cherchait sans doute 
une fille qui a pour nom Esther.
Son imagination......

—Cette coïncidence est, en 
eftet, bien étrange. Mais pour­
quoi venait-elle précisément à 
notre pensionnât T

—Idusso-moi, je no suis pas 
accoutumé i\ deviuer des chara­
des- •

Et, ce disant, le comte se blottit 
dans un coin et ferma les yeux 
comme s’il avait besoin do repos. 
Mais sou esprit était eu éveil.

Esther n’était pas satisfaite, 
mais elle n’osa pousser plus avant 
scs investigations, dans la crainte 
de méconteuter son père.

Quelles que soieut les préoccu­
pai ious do l’enfance, la nature a 
uno telle action que lo sommeil

no tarda pas à s’emparer d’Ksthcr 
et qu’elle dormit jusqu’à Lyuu.

Partis do Paris à huit heures 
du soir, par le train rapide, lo 
comte et sa fille avaient franchi, 
en huit heures, le long espace qui 
sépare Lyon do la capitale de la 
Franco.

Elle ne rit pas Dijon, la ville 
des Ducs de Bourgogne, ni la 
Côte d’Or, ainsi nommée à cause 
do la richesse do la production de 
ses vignes, ni Mûcon et la contrée 
tpii porto son nom.

Notre aimable voyageuse s’en
• 4 • 4 •

consola aisément en apercevant 
le sanctuaire do Fourvière, qui 
dorniue et protège la ville de 
Lyou. C’était lo 1er mai. A la 
lueur de laube, Esther put distin­
guer l’antique sanctuaire et les 
travaux plus récents qui auuvii- 
cent l’érection d'un édifice monu­
mental. Elle pria la Vierge mira 
culeuse et plaça son voyage sous

sa protection
Lo train no tarda pas à repren­

dre sa course vertigineuse.
Nous ne rapporterons ui les 

marques d’étonnement qui échap­
pèrent bien des fois à Esther, à la 
vue de la splendide vallée du 
ithôrie et des châteaux en ruine 
qui bordent l’horizon sur la croie 
des moutagues, ni son admiration 
lorsque des spectacles ravissants 
se succédèrent sans cesse de 
Marseille à Vintimilîe : Cannes, 
Monaco, Monte»Oarlo séjour de 
délices où l’eu nui cause la ruine 
des désœuvrés.

Mais abandotmous la ville de 
jeu, et passons on Italie.

Qui u’admircrait ces villages 
perchés snr le haut des monta­
gnes comme des nids d’aigles ou 
sur le penchant des collines au 
milieu des bois d’oliviers.

Vraimeut il faudrait le pinceau
d’uu grand maître pour peindre

ces beautés dout la nature est si 
prodigue eu ces lieux. Et encore 
ne pourrait-il donner qu’un faible 
spécimen do ces tableaux ravis­
sants. Los aspects sont si variés 
que l’imagination, mémo la plus 
exercée ou la plus extravagaute, 
ne peut se les figurer.

Amis lecteurs, je me sens doue 
dans l’impuissance de vous pein­
dre les beautés que le comte et 
sa fille admirèrent, quoique je les 
aie aussi admirées inoi-même 
lorsque j’eus le bouheur de voir 
récemment le vicaire de Jésus- 
Christ.

S’il vous est donné d’aller eu 
Italie, suivez la voie la plus lon­
gue, celle dos écoliers, qui passe 
par Marseille et Viutimille. 
la plus belle.

(A continuer.)


